
Pour ses vacances, Alex se retrouve chez Papy et Mamy, dans leur grande 

maison de campagne entourée d’un vaste jardin. 

Au deuxième étage, au-dessus des chambres, se trouve le grenier. Souvent, 

Papy et Mamy parlent de ce grenier. A les entendre, on y trouve toutes sortes 

de trésors : de vieux livres illustrés, d’anciens jouets, des costumes, quelques 

meubles, et même des marionnettes ! 

Un jour, Papy et Mamy partent faire quelques courses. Curieux, Alex décide de 

profiter de l’occasion pour aller à la découverte du grenier. Il monte 

prudemment l’escalier en colimaçon et ouvre vivement la porte… qui se 

referme derrière lui dès qu’il est entré.  

Pas une fenêtre n’éclaire le grenier. C’est le noir, le noir absolu. Alex est 

inquiet, mais sa curiosité l’emporte. Il cherche un interrupteur. Il avance 

prudemment, les bras allongés en avant, et tâtonne dans le vide.  

Tout à coup, sa tête touche quelque chose une première fois. Alex s’arrête : 

boum, petit boum. Alex lève les mains et cherche à attraper la chose. Il la saisit 

bientôt et la tire vers lui. De quoi s’agit-il ?  Alex palpe l’objet, le caresse : on 

dirait une petite tête, qu’Alex peut tourner à gauche ou à droite, un petit corps, 

de petits bras et de petites jambes articulés. C’est une poupée suspendue à un 

fil. Alex tire encore et la décroche… Et elle se met à pleurer ! Alex regrette de 

l’avoir détachée. Il la prend dans le creux de son cou et l’enlace, jusqu’à ce 

qu’elle arrête de pleurer. 

Il continue ensuite son chemin. Sur sa droite, il effleure de la main des tissus, 

de doux tissus qu’il promène contre sa joue. Atchoum ! Ces tissus sont doux … 

mais pleins de poussière. Alex avance encore, à petits pas.  

Cette fois, il s’érafle avec ce qui semble être une vieille tige métallique. Son 

bras lui fait mal. Saigne-t-il ? Alex ne le voit pas. Il se frotte légèrement la peau. 

La douleur s’atténue. Ce ne doit pas être grave. Malgré l’éraflure, Alex veut 

poursuivre ses découvertes. Il s’habitue au noir et marche un peu plus vite. 

 Trop vite : sa jambe percute un meuble bas. Aïe, aïe, aïe ! De rage, Alex frappe 

le dessus du meuble avec ses poings et lui assène aussi de violents coups de 

pieds. 

Papy et Mamy, qui rentrent à l’instant des courses, entendent Alex et 

accourent au grenier. Alex est tout sale, quelques gouttes de sang perlent sur 

son bras et une bosse grossit sur son genou. 



 En deux temps trois mouvements, Alex se retrouve dans la baignoire. 

 Couché dans l’eau bien chaude, il se détend. Il s’étire. Puis il se frictionne, 

longuement. Il se savonne la tête, se lave les bras et le corps, se frotte 

vigoureusement les jambes, sauf le genou gonflé, qu’il effleure à peine ! Il sort 

du bain et s’essuie de haut en bas. Il se rhabille et se coiffe, en se disant que, la 

prochaine fois, il se munira d’une lampe de poche ! 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 


